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Il y a de multiples façons de donner sa vie. 
Et ce sont les circonstances qui en dictent les 
modalités. Le gendarme Arnaud Beltrame a 
donné la sienne au cours d’une attaque terroriste 
qui a révélé son courage et son abnégation. 
Quelque part, disent de lui tous ses proches, 
sa vie était, depuis longtemps, donnée. 
À son pays, à son arme, à ses concitoyens. Tout 
permet d’ajouter, aussi, à son Dieu. 
À la suite de Maximilien Kolbe, prenant la place 
d’un compagnon d’infortune dans le bunker de 
la mort, à Auschwitz, il a choisi d’échanger sa vie 
contre une autre. Et ainsi de la sauver. 

Il rejoint ainsi la grande cohorte de ceux qui 
offrent leur vie pour plus de paix, de justice et 
d’amour : Édith Stein, Hans et Sophie Scholl, 
Christian de Chergé, Vladimir Ghika, Dietrich 
Bonhœffer, et tant d’autres. «‌Ma vie, nul ne la 
prend mais c’est moi qui la donne.‌» Cette parole  
du Christ ne l’entendons-nous pas comme en 
écho de la mort d’Arnaud Beltrame ? 
Et n’était-elle pas pour nous comme un rappel  
à une vie plus haute ? 
À tous, nous vous souhaitons de bonnes  
et ferventes fêtes de Pâques. ■

«Ma vie, c’est moi qui la donne»
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AVEC LE CCFD-TERRE SOLIDAIRE

L’heure de l’écologie intégrale a sonné
«Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous,  
parce que le défi environnemental que nous vivons, et ses racines 
humaines, nous concernent et nous touchent tous» (Laudato si’, §14).

Dans son encyclique Laudato si’, le pape François nous rappelle 
l’importance du changement que nous devons opérer vers une 
transition écologique.
Engagés à soutenir 681 projets avec ses associations partenaires 
dans soixante-trois pays du monde le CCFD-Terre Solidaire agit 
auprès des populations les plus touchées par l’injustice sociale et 
environnementale.
Depuis quatre ans, les pays émergents des continents d’Afrique, d’Asie 
et d’Amérique latine souffrent davantage de la faim car leur agriculture 
dépend de plus en plus des marchés agricoles internationaux. Il est 
nécessaire et urgent de repenser notre système agricole et alimentaire, 
de lutter contre l’accaparement des terres, d’assurer l’égalité entre 
les hommes et les femmes, et de donner l’accès à l’eau à tous. 
Comme il est urgent de changer nos modes de vie, de production et de 
consommation face au changement climatique.
Le CCFD-Terre Solidaire est habilité à recevoir des dons et à produire 
des reçus fiscaux. Vous retrouverez toutes les informations sur ccfd- 
terresolidaire.org. Un grand merci pour votre soutien !

MARIE MASSET

L’AGENDA DU DIOCÈSE

~~ LE 21 JUIN 2020, Maxence Leblond vivra 
son ordination presbytérale à la cathé-
drale de Cambrai.

Z O O M  S U R

L’INSÉCURITÉ ALIMENTAIRE DANS LE MONDE
Pour la quatrième année consécutive, le nombre de personnes souffrant de la faim dans le monde est en hausse.  
En 2019, 821 millions de personnes sont en situation de sous-alimentation et 2 milliards de femmes, d’hommes et d’enfants 
ont souffert d’insécurité alimentaire dans le monde, soit plus d’une personne sur quatre.

Source : Rapport Sofi 2019 des Nations Unies sur l’état de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde.

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Avril

- 5 avril, dimanche des Rameaux. Fête 
chrétienne : entrée de Jésus à Jérusa-
lem. Début de la semaine sainte.
- 9 avril. Jeudi saint : dernier repas de 
Jésus : il donne son corps et son sang.
- 10 avril. Mort de Jésus sur la croix.
- 12 avril. Dimanche de Pâques : résur-
rection de Jésus le troisième jour après 
sa mort sur la croix.
- Du 9 au 16 avril, Pessah : la Pâque 
juive. La libération d’Israël de l’escla-
vage d’Égypte.
- 19 avril. Fête de Pâques pour les chré-
tiens orthodoxes.

- 24 avril. Début du Ramadan, mois 
de jeûne strict du lever au coucher du 
soleil pour les musulmans.

Mai
- 19 mai. Laïlat al Qadr : Nuit du des-
tin. La nuit où le Coran est descendu 
du ciel pour être révélé à Mahomet par 
l’archange Gabriel (Gibril).
- 21 mai. L’Ascension : Jésus retourne 
auprès de Dieu, quarante jours après 
Pâques.
- 24 mai. Aïd al-Fitr : fin du Ramadan, 
fête de la rupture du jeûne.
- 29 mai. Chavouot  : fête juive des 

Moissons. On commémore le don de la 
loi (la Torah) à Moïse sur le mont Sinaï.
- 31 mai. La Pentecôte : fête du don de 
l’Esprit aux apôtres et à l’Église ; cette 
fête est suivie du dimanche de la Trinité.

Juin
- 11 juin. La Fête-Dieu, fête du corps et 
du sang du Christ.
- 14 juin. La Toussaint orthodoxe.
- 20 juin. Journée mondiale des réfu-
giés, à accueillir et protéger.
- 24 juin. La naissance de saint Jean-
Baptiste, six mois avant celle de Jésus.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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En janvier, Monseigneur Vincent Dolmann a commencé une visite 
approfondie dans les paroisses dont Avesnes est le centre géo-

graphique. Il a passé plusieurs jours sur place, pour découvrir les 
réalités humaines et économiques de ce territoire : visites d’entre-
prises, rencontres avec les agriculteurs. Il reviendra sur les thèmes 
du monde rural, de la santé, des communautés religieuses et tout ce 
qui fait la vie du territoire.
Il a aussi rencontré les jeunes du doyenné, et beaucoup des acteurs 
de la vie chrétienne : catéchistes pour les jeunes, équipes de pré-
paration au baptême et au mariage, animateurs des célébrations, 
bénévoles qui accompagnent les familles en deuil .
Pour chacun, le père Dollmann a eu des paroles d’encouragement. Il 
a insisté sur la formation nécessaire et invité à l’invention pour les 
rencontres autour de l’Évangile et de la prière. Des moments forts qui 
donnent de l’espérance à tous ceux qui font vivre cette belle région !

D’APRÈS EMMANUEL WAIGNIER 

Notre évêque était en visite dans l’Avesnois

Le pèlerinage à sainte Rita  
à Curgies
Traditionnellement, ce pèlerinage a lieu en mai,  
lors de la fête de sainte Rita en l’église de Curgies  
(la chapelle est attenante).

C ette année, la neuvaine 
se déroulera du di-

manche 17 mai au dimanche 
24 mai, avec comme thème : 
«Du pardon à la paix». Elle 
sera animée par le père laza-
riste Elie Delplace, originaire 
de Sin-le-Noble.
Monseigneur Vincent Doll-
mann, notre évêque, ouvri-
ra la neuvaine le dimanche 
17 mai à 17 heures à l’église 
de Curgies. Du lundi 18 au 
samedi 23, tous les jours de 
la semaine, la messe sera 
célébrée à 18h30.

La bénédiction des roses

Un des moments forts de cette neuvaine est la bénédiction des roses ; 
ce sera le vendredi 22 mai à 18h30. Chaque fidèle vient avec une ou plu-
sieurs roses en souvenir du «miracle de la rose». Après la messe, ces roses 
sont offertes à des personnes seules, âgées ou malades.
Le samedi 23 mai à 17h, nous accueillerons la Chorale des P’tits Bonheurs 
qui chantera en l’honneur de saint François d’Assise. Le concert sera  suivi 
de la messe à 18h30.

FRANCIS DUBOIS

ÄÄ Visite de la menuiserie Grosfils à Dourlers.

ÄÄ La chapelle Sainte-Rita à Curgies 
(près de l’église qui accueille près 

de quatre cents personnes les 
dimanches de la neuvaine, et deux 

à trois cents en semaine).

LA ROSE A UNE MERVEILLEUSE 
EXPLICATION...
Sur son lit de mort, Rita demande à sa cousine 
d’aller lui cueillir une rose. Bien qu’en plein 
hiver, la parente trouve une rose. Cet épisode 
est à l’origine des nombreuses représentations 
de la sainte répandant des roses, symbole des 
grâces qu’elle obtient pour ceux et celles qui 
ont confiance en son intercession.

LA NEUVAINE DE SAINTE RITA  
À ROOST-WARENDIN 
– Du jeudi 14 au vendredi 22 mai, la messe sera 
célébrée à 9h30 à la chapelle Sainte-Rita de 
Roost-Warendin.
– Le dimanche 17 mai, la messe des roses sera 
célébrée à 11h.

ÄÄ La statue de sainte Rita à la chapelle  
de Roost-Warendin.
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PERMANENCES

~~ LA MAISON PAROISSIALE
7, rue de la Cure à Hautmont 
Tél. 03 27 63 85 50
Mail : robert.florean@wanadoo.fr

Lundi, mercredi, vendredi de 9h30 à 12h 
et de 14h30 à 17h.  
Mardi, jeudi et samedi de 9h30 à 12h.

CAMÉRA ÉDITION SAINT-VINCENT 
EN VAL DE SAMBRE
Comité local de rédaction: Robert Floréan,  
Josiane Skrzypczak, Danièle Stanus,  
Chantal et Philippe Van Cornewal.

Directeur de la publication : Pascal Ruffenach. 
Edité par Bayard Service : PA du Moulin -  
Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
Tél. : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 
e-mail : bse-nord@bayard-service.com 
Internet : www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Cécile Aubert.  
Contact publicité :03 20 13 36 70
Tous droits réservés textes et photos. 
Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin).  
Dépôt légal : à parution

L ’ Œ I L  D E  L A  P H O T O G R A P H E 

La vigile pascale : au feu nouveau 

«Durant la semaine sainte, à la 
tombée de la nuit, la vigile 

pascale est célébrée dans toutes les 
paroisses catholiques de France. 
Durant ce samedi saint, le feu nouveau 
est béni sur le parvis des églises. On y 
allume le cierge pascal. Par sa lumière, 
il symbolise la Résurrection du Christ. 

La main du prêtre est dans le prolonge-
ment du feu formant une ligne oblique 
(ligne de force) ; les paroissiens forment 
un arc de cercle, rassemblés autour du 
feu qui, au centre de l’image, brille pour 
toute l’assemblée.»

CORINNE MERCIER,

PHOTOGRAPHE DE L’AGENCE CIRIC
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LES PHARMACIENS 
D’HAUTMONT 

au service 
de votre santé
- à 100% - Accident du travail  

 Toutes Mutuelles Fonction Publique et autres 
Vos ordonnances  

vous sont délivrées GRATUITEMENT
Hospitalisation à domicile  

 Matériel médical (Location Vente)
Allopathie - Homéopathie - Phytothérapie 

Vétérinaire - Diététique

INFORMATION OFFERTE PAR LES PHARMACIES  
CARLIER, DECOSTER, DU FORT, MATTON, VUILLEMIN 

Vous souhaitez faire paraître  
une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au

03 20 13 36 70

Favorisez le commerce local, 
soutenez nos annonceurs



L E S  É L E C T I O N S  M U N I C I P A L E S

Une chance pour 
le bien commun
Le conseil permanent de la conférence des évêques de France  
a publié une déclaration à l’occasion des municipales.  
Monseigneur Vincent Dollmann, archevêque du diocèse, a envoyé 
aussi un courrier personnel aux candidats.

D ans leur déclaration, les évêques 
ont tenu d’abord «‌à rendre hom-

mage aux hommes et aux femmes impli-
qués dans la vie municipale‌», à «‌ ces élus 
de la proximité humaine et géographique 
(… ) parfois engagés depuis de longues 
années‌». À l’occasion d’un rassemble-
ment, cette déclaration a permis un 
échange entre tous les participants, 
candidats comme citoyens.

Morceaux choisis
– «‌L’échelon communal est très impor-
tant, c’est bien que les évêques le recon-
naissent. Le conseiller municipal, quand 
il est proche des gens, redonne de la 
confiance dans la politique.‌»
– «‌J’ai confiance en mon maire et son ad-
joint… mais aucune confiance en ceux qui 
nous gouvernent… ils regardent de haut‌»
– «‌Toutes les communes ne font pas le 
même choix. Ce qu’il faut avoir dans la 
tête, c’est la recherche du bien commun… 
avoir un plan de route. Quant aux rap-
ports entre les élus et la population, si on 
n’a pas de conviction forte, c’est difficile.‌»
– «‌Ce qui nous rend malheureux, c’est de 
ne pas réussir. Ce qui fait mal, c’est d’être 
critiqué intellectuellement et pas sur ce 
qu’on essaie de réaliser.‌»
– «‌Dans la pratique de la gestion munici-
pale, on doit avoir du plaisir ; certes, par-

fois, il faut assumer des contradictions 
dans la réalisation des projets, mais en 
même temps, si on n’a plus les moyens, 
on va à la rencontre des déceptions…‌»
– «C’est vrai qu’il y a des Roms à loger… 
et en même temps on les a tellement stig-
matisés. Il y a un accueil de la différence : 
il faut préparer à cela tout comme se pré-
parer à leur accueil.‌»

PROPOS RECUEILLIS PAR  

ROBERT FLORÉAN

Pour que comptent les 
voix des plus démunis

À l’heure des municipales, le SOS 
propose quelques points d’attention 
pour aider à lire les programmes 
électoraux.
Mettre en œuvre la révolution 
fraternelle, c’est bénéfique pour tous. 
C’est permettre à tous d’accéder à 
une alimentation digne. C’est lutter 
contre les déserts médicaux, c’est 
offrir un accès aux services publics 
plus humain et efficace que les boîtes 
vocales que certains veulent nous 
imposer comme seuls interlocuteurs.
C’est aussi parier sur l’éducation 
et faciliter l’accès aux transports 
pour que chacun puisse étudier et 
travailler même s’il habite loin des 
centres urbains surpeuplés.
«Les solutions existent, déclare 
Véronique Fayet, présidente 
du Secours catholique-Caritas : 
jardins partagés, co-voiturages 
solidaires, cuisine itinérante, etc. 
Nous souhaitons que des solutions 
soient reprises et amplifiées par des 
politiques publiques et adaptées. 
La commune est le bon échelon 
pour changer la donne. Nous 
souhaiterions que tous les maires 
de France prennent le temps de co-
construire la vie locale avec leurs 
habitants.» La reconnaissance et la 
prise en compte de la parole des plus 
démunis ne sont pas la moindre des 
victoires pour notre démocratie. 
Parce que ne possédant pas toujours 
les codes ou l’énergie pour participer 
à la démocratie, les plus fragiles 
sont souvent dénigrés ou oubliés des 
débats électoraux, ou leurs besoins 
caricaturés.

D’APRÈS VÉRONIQUE FAYET
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Bac ES - L - S SVT-D SI-STMG-ST2S
BTS MCO
(Management Commercial Opérationnel)
BTS Gestion de la PME
BTS Assurance
BTS Services Informatiques aux Organisations
Math Sup-Math SpéMath Sup-Math Spé
(en partenariat avec HEI-ISEN-ISEB-ISEP)

3ème Prépa Pro
CAP & Bac Pro industriels
2nde Générale et Technologique
Bac STI2D - Bac STD2A - BTS CRSA
BTS Electrotechnique
BTS Design de produits
CAP & Bac PCAP & Bac Pro Arts
Bac Pro Tertiaire

Ecole, Collège et Lycée Privés
Tél. 03 27 53 00 66 - Fax 03 27 53 00 67
www.notredamedegrace.org
administration@notredamedegrace.org

Lycée Privé
Tél. 03 27 65 52 60- Fax 03 27 62 14 69
www.lyceeprivelouvroil.com
lstp@lyceeprivelouvroil.com

Groupe scolaire Catholique de Maubeuge
13, rue de la Croix - CS 50127
59602 MAUBEUGE CEDEX

Ecole Maternelle
et Primaire Privée
Tél. 03 27 64 55 39
ndt@wanadoo.fr



MON NOM EST PERSONNE
Hélas, ils sont nombreux ceux qui peuvent penser au quotidien : «‌Mon nom est personne… 
puisque nul ne m’appelle par mon nom !‌» La caissière de supermarché que nous payons tout en 
continuant notre conversation au téléphone. Le personnel d’entretien que nous croisons sans 
même le voir – il ne nous viendrait même pas à l’idée de lui lancer un simple «‌Bonjour Madame ! 
Bonjour Monsieur !‌». Ce voisin dont nous évitons de croiser le regard. Pourtant, nous ne sommes 
pleinement des personnes que si nous nous reconnaissons comme telles les uns les autres !  
Les articles de ce dossier dénoncent les situations où il nous arrive de l’oublier, et mettent  
en lumière des initiatives qui, à l’inverse, se mettent au service de la dignité de tous.

L’association Arc-en-ciel éclaire la prison de Douai
Chaque semaine, les familles de détenus qui ont pu obtenir un temps de parloir se présentent à la 
maison d’arrêt de Douai. Ces familles sont souvent inquiètes, «‌perdues‌» face aux procédures à respecter, 
désemparées… L’association Arc-en-ciel a pour mission de les accueillir. Son président témoigne.

Notre action principale est l’accueil 
des familles et amis des personnes 

incarcérées : qui dit accueil dit dispo-
nibilité, écoute, conseil et aide très 
variée : du verre d’eau au stylo, du prêt 
d’un cadenas au papier à lettre, du coup 
de fil passé au Spip1 à la photocopie d’un 
papier important, de la prise de rendez-
vous à la borne (qui permet d’accéder 
au parloir), à la liste des vêtements à 
déposer, etc. Le tout avec discrétion et 
bienveillance. Le livret d’accueil que 
nous leur proposons leur donne de 
nombreux renseignements.

Un rôle de médiateur entre 
les détenus et leurs familles

Qui rencontrons-nous à Arc-en-ciel ?
– Des personnes en souffrance, souvent 
stressées par le choc de l‘incarcération 
d’un des leurs. Parfois, ce sont des pa-
rents âgés qui nous disent : «‌Ça n’est 
jamais arrivé chez nous !‌» Nous les écou-
tons et tentons de les rassurer.
– Des personnes souvent démunies psy-
chologiquement et matériellement.
– Des épouses persévérantes dans leurs 
liens d’affection, qui n’abandonnent pas 
leur conjoint malgré les années passées 
en prison, à Douai ou ailleurs, et qui 
n’hésitent pas à venir même plusieurs 
fois par semaine.
– Des mamans avec leur bébé, parfois 
encore tout petit (si la maman réchauffe 
le biberon juste avant le parloir, le papa 
pourra le donner à son enfant…).
– Des enfants plus grands qui font de 

jolis dessins pour leur papa. Parfois, 
certains restent avec nous pendant le 
parloir car on ne peut y accéder à plus 
de quatre personnes : c’est l’occasion 
pour nous de jouer et d’échanger avec 
eux. Ces enfants sont vraiment «‌l’arc-
en-ciel‌» de notre association : leur 
confiance, leur spontanéité nous récon-
fortent même si certains sont parfois 
remuants dans l’espace assez réduit de 
notre local !
Condamnée par la justice, la personne 
détenue l’est également par la société 
et sa famille n’est pas épargnée ! C’est 
donc le rôle d’Arc-en-ciel de l’accueillir 
au mieux pour favoriser la qualité de la 
rencontre avec le détenu, et aussi d’in-
former l’opinion publique sur les pro-
blèmes d’incarcération qui engendrent 
trop souvent l’indifférence ou même le 
rejet. C’est ainsi que, complémentaire-

ment à son rôle de médiateur entre les 
détenus et leurs familles, Arc-en-ciel, 
association laïque mais qui collabore 
avec l’aumônerie catholique et les 
visiteurs de prison, organise chaque 
année, durant la dernière semaine de 
novembre, une soirée-débat à la Faculté 
de droit de Douai.
L’association intervient dans un local 
adjacent à la prison, du mardi au same-
di. À chaque fois, deux bénévoles sont 
présents, qui viennent le plus souvent 
une fois par semaine. Nous sommes 
toujours à la recherche de nouveaux 
membres qui, après formation, pour-
ront venir renforcer l’équipe.

FRANÇOIS FIÉVET,
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION ARC-EN-CIEL ,

FRANCOIS.F IEVET@FREE.FR -  06 35 14 10 83

Spip : Service pénitentiaire d’insertion  
et de probation, chargé de l’accompagnement  
et de la réinsertion des détenus.
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ILS TÉMOIGNENT

LA PAROLE EST 
AUX JEUNES

– Pourquoi avoir choisi ce thème ?
– C’est important d’en parler pour les 
élèves en difficulté... On n’est pas tout 
seuls... Les harceleurs doivent se rendre 
compte combien ça fait mal !

– Pourquoi des élèves sont-ils  
harcelés ?
– Les motifs sont nombreux et variés :  
à cause des vêtements, du handicap 
physique ou mental, de la jalousie sur 
la réussite scolaire, des différences de 
couleur de peau, de religion, de pays 
d’origine, à cause du statut social de la 
famille (pauvres ou riches)... Certains 
sont seuls, influençables, ne savent pas 
se défendre, n’ont pas d’amis…

– Avez-vous déjà participé  
à un harcèlement ?
– Non, c’est horrible, je n’aimerais pas 
qu’on me le fasse ! Il faut épargner 
les très sensibles : ça fait souffrir, ça 
rabaisse la personne. Se moquer ne sert 
à rien… Je respecte autrui… Je m’imagi-
nais à la place de la victime… J’ai refusé 
parce que c’était mon ami…
Par contre, d’autres reconnaissent : «‌J’ai 
choisi de faire partie du groupe des 
“forts”. J’étais dans un gang, l’un des six 
potes… J’ai été harceleur pour ne pas 
être harcelé… On me l’a fait et j’ai voulu 
me venger !‌»
(Sur les soixante-quatre élèves, vingt-sept 
– soit près de la moitié – ont reconnu avoir 
subi une forme de harcèlement !)

– Quelles peuvent être les consé-
quences d’un harcèlement ?
– Des problèmes psychologiques : 
dépression, plus envie de manger, d’al-
ler à l’école… On veut que tout s’arrête… 
Ça peut aller jusqu’au suicide !

– Comment s’en sortir ?
– Ne pas rester seul, ne pas le garder 
pour soi, en parler à ses camarades, 
à des adultes qui peuvent et doivent 
écouter, aider : le proviseur, les profes-
seurs, les parents qui peuvent rencon-
trer les parents du harceleur… à la police 
en portant plainte… changer d’école…‌»

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Harcèlement scolaire : 
la parole libérée
Deux classes de 6e à «‌Option Art‌» du collège Notre-Dame de la 
Renaissance à Somain ont préparé un court-métrage sur le thème 
du harcèlement scolaire.

A vec leur professeur de français, Do-
minique Feys, les jeunes ont plan-

ché sur différentes saynètes : des his-
toires plus ou moins imaginées, dont ils 
ont écrit, en groupes, d’abord le synop-
sis, puis le scénario. Ensuite, avec l’aide 
d’un dessinateur-scé-
nariste professionnel 
( Jean-Michel Darlot), 
ils ont réalisé le story-
board, dernière étape 
avant le tournage. 
J ’ai  rencontré les 
soixante-quatre élèves impliqués dans 
ce projet. Ils se sont exprimé à partir de 
quelques questions (lire notre encadré 
ci-contre).
Toutes ces prises de parole, orales ou 
écrites, ont été très riches et surtout ont 
permis dans bien des cas, une libération 
bénéfique, avec beaucoup d’émotion !

Tournage en cours !
Au moment où j’ai rencontré les élèves, 
le tournage était en cours, avec Béli-
saire Kinowski, professeur de techno-
logie, derrière la caméra, assisté de 
Laurence Ducrocq, professeur d’édu-
cation musicale, et les élèves comme 
acteurs. Le matériel utilisé pour le tour-
nage et le montage sont de qualité pro-

fessionnelle, grâce au budget accordé 
par M. Blottiaux, directeur du collège 
Notre-Dame de la Renaissance.
Après le montage des séquences, le 
court-métrage sera présenté aux pa-
rents des élèves des deux classes en 

priorité, mais aussi à 
un public plus large, au 
théâtre de Somain, vers 
la fin du mois de mai. 
Les élèves espèrent 
que leur travail pourra 
aider à comprendre la 

souffrance des victimes, les encoura-
ger à en parler et inciter les harceleurs 
à cesser leurs brimades, en montrant le 
mal que cela provoque !
Ce court-métrage participera à «‌Festi- 
Prev‌ », un festival national sur tous les 
styles de prévention, à La Rochelle. 
Souhaitons-lui un franc succès !

THÉRÈSE RUDENT

Aider à comprendre 
la souffrance  
des victimes

ÄÄ Tournage d’une séquence.  
La victime est excédée par le harcèlement 
subi par les réseaux sociaux :  
des moqueries incessantes sur Facebook ! 

DOSSIER

7



Le bonheur dans la rue

En cette période tumultueuse, où 
des projets de lois sont largement 

contestés, nous sommes témoins de 
malentendus. Les usagers déplorent 
les atteintes dans leur confort de vie : 
grève des transports, coupures d’électri-
cité, report d’audiences…Mais oublient 
que les grévistes sont les premiers 
impactés par une perte de salaire, forts 
de la devise d’Albert Camus : «‌Contre 
l’injustice éternelle, l’homme doit faire 
valoir la justice et, pour protester contre 
l’univers du chagrin, il doit créer le bon-
heur‌».
Peu entendent ce discours, ou se 
montrent sourds.
Tout comme Alex ou Samir, nombre de 
manifestants sont surpris de l’indiffé-
rence des générations concernées, alors 
qu’un brave octogénaire nous félicitait 

de défendre les acquis de nos aïeux ! 
Incroyable ce monde où les généra-
tions s’opposent : les «‌têtes blanches‌», 
élèves d’Henrik Ibsen qui écrivait : «‌Le 
véritable esprit de révolte consiste à 
exiger le bonheur ici, dans la vie‌», alors 
que les plus jeunes, tels des moutons de 
Panurge, baissent la tête, soumis à un 
certain fatalisme, et suivent la marche 
du temps sans envisager l’avenir, en 
spectateurs.
Telle est la déconvenue de ces manifes-
tants devant ce laxisme, mais tant que 
la flamme d’une espérance de bonheur 
sur terre animera leur âme, il y aura tou-
jours des personnes révoltées dans la 
rue, et qui sait, elles seront peut-être 
entendues…

CHANTAL VAN CORNEWAL

LA GALÈRE DES JEUNES FACE AU TRAVAIL
Voici l’exemple d’un jeune couple 
bien courageux que nous appellerons 
Marc et Nathalie. Tous deux  ont 25 
ans et vivent en couple depuis deux 
ans et demi.
Si  Nathalie a un temps partiel (27H 
/ semaine) Marc décroche avec bien 
du mal un contrat d’apprentissage 
rémunéré, de deux ans en vente.
 Malheureusement pour lui  au 
bout de six mois le magasin 
ferme. Commence la galère, il 
ne peut aller travailler ailleurs 
ayant théoriquement encore 18 
mois de contrat à effectuer. Il ne 

peut prétendre à un autre contrat 
d’apprentissage, celui –ci n’étant 
pas terminé. Renseignements pris 
il doit prendre un avocat(à un prix 
exorbitant ) et ne peut prétendre 
à aucune aide tant qu’il n’a pas 
reçu le certificat de radiation de 
son employeur qui serait en région 
parisienne. Nathalie, avec son petit 
salaire finance  donc l’avocat en 
payant des petites mensualités, donc 
qui l’engage pour longtemps.
Ce petit couple trouve un logement 
mais au moment de signer le bail cela 
ne peut se faire Marc n’ayant toujours 

pas son certificat de radiation qui 
est arrivé 8 jours trop tard pour le 
logement et qui va pouvoir débloquer 
les choses.
Au dernières nouvelles Marc va enfin 
pouvoir toucher du chômage mais en 
attendant ils ont dû prendre un autre 
logement très bien mais coûtant 
200 euros de plus que celui qui leur 
est passé sous le nez, ceci afin que 
quitter un logement qui s’est vite 
révélé insalubre. 
N’ayant plus leurs parents ni l’un ni 
l’autre ils doivent faire face tout seuls.

DANIÈLE STANUS

La recette 
de tante Josiane
TERRINE AUX DEUX SAUMONS

>> Ingrédients : 3 œufs. 450 g de saumon 
frais sans peau ni arête. 25cl de crème 
fleurette entière. Une pincée de piment 
d’Espelette. Une pincée de sel. 3 grosses 
cuillerées à soupe de ciboulette plus une 
pour la déco. 150g de saumon fumé.

Laver la ciboulette, la couper en 
morceaux. Couper le saumon en dés. 
Mélanger tous les ingrédients sauf le 
saumon fumé.

Verser la moitié de la préparation dans 
un moule à cake de 26/11. Recouvrir 
avec les morceaux de saumon 
fumé. Recouvrir avec le reste de la 
préparation.

Mettre le moule dans un plat à gratin 
rempli d’eau chaude. Couvrir d’un 
papier d’alu.

Enfourner pour 1h.th 180°. Dix minutes 
avant la fin de la cuisson enlever le 
papier alu.

Accompagner d’une mayonnaise ou 
d’une sauce cocktail.
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Sœur Françoise est partie pour Lyon
Après avoir passé plusieurs décennies à Hautmont, sœur Françoise  
a été appelée à rejoindre sa communauté religieuse à Lyon.  
Voici ce qui a été dit au cours de sa messe de départ.

Chère Françoise, si je devais résumer 
ta vie en peu de mots, je la décri-

rais comme «‌missionnaire‌» et «‌pleine 
d’amour‌».
Toute jeune, tu étais à la Joc, témoin de 
ta foi auprès des jeunes. Ensuite, tu es 
entrée dans la communauté des Sœurs 
Missionnaires Notre-Dame des Apôtres.

De la Joc à l’Afrique
Tu es partie en Afrique auprès des 
jeunes, des femmes, tu leur as appris 
la couture et d’autres choses encore et 
surtout tu leur as fait découvrir l’amour 
de Dieu pour eux à travers ton accueil, 
ton écoute et ton affection.
De retour en France, tu es passée aide-
familiale à Paris. Là aussi, tu étais 
proche des familles que tu visitais et 
aidais.
Et puis voilà, retour à Hautmont, il y 
a bien longtemps auprès de ta petite 
sœur Thérèse pour la soigner. Petite 
sœur bien-aimée qui est près de Dieu 
maintenant. Tu as soigné aussi Jean, 

Joseph et Irène, tes frères et sœur.
Tous les dimanches, j’allais te chercher 
un quart d’heure avant l’heure de la 
messe. Tu voulais dire bonjour à tout 
le monde. Tu avais hâte de partager 
la vie, les soucis des personnes que tu 
connaissais et cela t’aidait à prier pour 
elles pendant la célébration.
Nous te souhaitons un bon repos auprès 
de tes sœurs religieuses. Nous te disons 
merci pour ta chaleureuse présence. Tu 
nous manqueras mais la prière et la 
pensée nous unira.
Encore merci chère Françoise. 
Dans ta communauté, repose-toi après 
une vie bien remplie.

ÉDITH

J’allais te chercher un quart d’heure avant l’heure de la messe. 
Tu voulais dire bonjour à tout le monde. Tu avais hâte de 
partager la vie, les soucis des personnes que tu connaissais  
et cela t’aidait à prier pour elles pendant la célébration
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● Centre de formation permanente
   ●  Prépa concours aide-soignant...
   ●  TP Assistant de Vie aux Familles - Langue des Signes
●  Unité de Formation par Apprentissage 
   - TP Manager d’Unité Marchande  (bac+2 en 1 an)

 Ecole maternelle et élémentaire
● Collège  Options bilangue-chorale et dispositif ULIS TFC
● Lycée Professionnel
       ●  Accompagnement Soins et Services à la Personne
       ● Commerce ●  Gestion ●  Administration ●  Logistique ●  Transport
           - Option : langue des signes

Email : direction@stebernadette-jeumont.com
Site : http://www.stebernadette-jeumont.fr

Tél. Ecole/College : 03 27 68 63 66 - Tél Lycée : 03 27 39 65 24

Portes ouvertes :

le 28 mars 2020

de 10h à 16h

Une équipe à votre service

...Un chemin 
à parcourir, 
une aventure 

à vivre...

Le Mont Aigu
1 rue de la Cure - 59330 Hautmont
Ouvert Mardi Mercredi Jeudi de 11h à 15h

Vendredi Samedi Dimanche
11h/15h à 18h/22h - Fermé le lundi

Tél. 03 27 65 38 51



B I L L E T

Zoom sur la Chorale des P’tits Bonheurs
En réfléchissant au thème proposé par «Caméra» : «‌Ceux qui n’ont pas la parole‌», j’ai pensé tout d’abord 
aux plus pauvres, qui n’ont pas leur place dans la société, si hiérarchisée, mais qui ne l’ont pas beaucoup 
dans l’Église, bénéficiaires des largesses des autres, mais trop peu souvent acteurs. J’ai pensé aussi  
au mouvement PPP, Place et Parole des Pauvres, qui réfléchit à l’humanité à la lueur de l’Évangile,  
et bien sûr, j’ai examiné le cheminement de la Chorale des P’tits Bonheurs...

Lorsque j’animais les journées dio-
césaines de Solidarité Quartiers, je 

m’imaginais leur apportant «‌quelque 
chose‌», un message d’espérance que 
nous leur donnions. Depuis que la cho-
rale existe, c’est elle-même qui porte 
le message, un message de solidarité 
et de fraternité avant tout. Ce message 
est porté dans tout le diocèse et par-
fois dans d’autres, et les quatre-vingts 
concerts donnés ont été l’occasion de 
rassembler des communautés pour leur 
exprimer ce à quoi l’on croit.

Tous invités aux concerts
C’est la sixième saison de cette aventure 
maintenant, et beaucoup de thèmes ont 
été abordés, beaucoup de messages 
partagés, beaucoup de visages éclairés. 
Avec «‌Misères et Cordes‌», nous avons 
montré comment Dieu aime chacun. 
Avec «‌ Migrations‌», nous avons donné 
des pistes pour le chercher. Et nous voilà 
à «‌ Saint François d’Assise» qui nous fait 
réfléchir sur la pauvreté, la conversion, 
la joie, l’écologie.

Alors oui, la chanson donne la parole 
à tous ceux qui la proclament et nous 
voilà tous acteurs et missionnaires. Cha-
cun a sa place et un rôle dans l’Église. 
Merci à tous ceux qui nous accueillent 
et qui font que les choristes trouvent un 
nouveau sens à leur existence.
Nos prochains concerts sont donc des 
actes missionnaires et nous vous invi-

tons bien volontiers. Après avoir chanté 
à la maison diocésaine de Raismes fin 
janvier, nous serons à Valenciennes le 
3 mai et à Curgies le 23 mai. D’autres 
dates seront certainement proposées 
encore.
Oui, la Parole est à tous et doit être par-
tagée !

DOMINIQUE DEWAILLY

Ces bénévoles qui soutiennent les familles en deuil
Devant le manque de prêtres, de plus en plus de paroisses font appel aux laïcs pour célébrer 
les funérailles. C’est le cas dans la paroisse Saint Laurent en Ostrevant (Aniche). Marie-Lise Hellemans 
fait partie d’une de ces équipes.

Caméra. Pourquoi faire partie d’une équipe funérailles ?
Marie-Lise. Les laïcs sont appelés par notre évêque. Les 
personnes en charge actuellement vieillissent, et je me suis 
sentie appelée, pour faire partie de ce service mais aussi 
pour entourer les familles dans le deuil et renforcer leur foi.

Comment se passent les rencontres avec les familles ?
Nous sommes prévenus par le responsable des équipes fu-
nérailles de la paroisse, lui-même averti par les entreprises 
des pompes funèbres, de tout décès qui survient dans les 
cinq clochers principaux de la paroisse. 
Nous prenons contact avec les familles pour les rencontrer 

à la maison paroissiale ou au domicile du défunt. Nous 
refaisons le chemin de vie de ce dernier avec l’époux(se), 
les frères et sœurs... le nombre varie selon la taille des 
familles.
C’est évidemment très éprouvant pour les proches, mais 
également pour nous : certains moments de leur vie sont 
très émouvants, a fortiori lorsque nous connaissons bien 
le défunt ou la famille.
Cet échange peut être long puisque souvent les anecdotes 
affluent avec l’apport de photos de moments heureux. 
Pour d’autres, ce sont des moments douloureux qui resur-
gissent.
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Les «‌petites mains‌» de nos églises  
sont toujours prêtes à aider
Dimanche matin, 10 heures. Le portail de l’église est ouvert, les lumières allumées, le chauffage fonctionne. 
Une musique douce accueille les paroissiens...

E lle est joliment fleurie, notre vieille 
église. Les bancs et les chaises sont 

parfaitement alignés. Le sol ancien a re-
trouvé de l’éclat et une bonne odeur de 
cire flotte dans l’air. Vous trouvez cela par-
faitement normal, n’est-ce pas ?
Mais, ce qui se passe dans une église n’est 
pas toujours visible : des bénévoles tra-
vaillent dans l’ombre pour que la maison 
de Dieu soit toujours accueillante. 

Une seule devise : servir
Ces paroissiens se mettent au service de 
la communauté pour l’entretien, le fleu-
rissement, le nettoyage des abords de 
l’église, etc. Ces «‌petites mains‌» se sont 
agitées pendant la semaine : pas d’ange 
gardien pour claquer des doigts afin de 
tout ranger, ni de balais magiques ! Leur 
activité est indispensable mais rarement 
valorisée. Il y a aussi l’entretien de la 
sono, l’éclairage et les multiples petits 
bricolages à assumer pour que tout fonc-
tionne. Là encore, une petite équipe de 
courageux se rend disponible. Ces béné-
voles accomplissent un vrai ministère 
avec une seule devise : servir.
Servir la communauté dans une église, 

c’est souvent arriver tôt pour préparer la 
messe et partir plus tard pour ranger, ou 
encore «‌se creuser les méninges‌» pour 
préparer une belle liturgie, ou le diapo-
rama des chants pour la messe domi-
nicale et la projection, veiller à ce qu’il 
ne manque ni lumignons ni cierges, ni 
prières pour la dévotion des saints.
Et surtout, c’est aussi accueillir, écouter, 
renseigner, guider celui qui passe ou 
celui qui est dans la détresse.
Que penseriez-vous si votre église était 
poussiéreuse, sentait le renfermé, s’il y 
régnait le laisser-aller ? Quel manque de 
respect pour la maison de Dieu, diriez-
vous !
Alors, la prochaine fois que vous vous 
installerez pour vivre la messe – et votre 
présence est capitale ! –, ayez une petite 
pensée. Elle n’est pas si mal votre église !

ANNIE DRAMMEH

Que préparez-vous pour la cérémonie ?
Nous cherchons, avec la famille, la lecture et le psaume les 
mieux adaptés au défunt. Nous nous soucions des musiques 
estimées par ce dernier, peu importe le registre. 
Nous proposons aux proches ou amis de lire les passages 
lors de la cérémonie. L’émotion, trop forte, oblige souvent 

les familles à renoncer à cette tâche au départ. Parfois, un 
sursaut de courage les fait réagir le moment venu, pour 
leur défunt.

Que ressens-tu après la célébration ?
Il m’arrive souvent de verser une larme, surtout lorsque je 
connais la famille du défunt, et encore plus quand je leur 
fais face. Nous accompagnons la famille jusqu’à la sortie de 
la célébration. C’est à ce moment que nous sommes souvent 
remerciés et félicités de la bonne tenue de celle-ci. Certains, 
même, veulent nous rémunérer. Il en est hors de question. 
Il est fréquent que, quelques jours plus tard, un chèque de 
remerciement soit déposé à la maison paroissiale pour le 
service rendu. Ce geste est la preuve que nous avons effec-
tué notre mission correctement et en toute simplicité. Cela 
me conforte dans ma foi et consolide mon besoin d’aller 
vers les autres.

PROPOS RECUEILLIS PAR PHILIPPE HELLEMANS

Ce qui se passe dans une 
église n’est pas toujours 
visible : des bénévoles 
travaillent dans l’ombre...
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Donner son sang, un acte 
généreux par essence
L’Amicale des donneurs de sang d’Hautmont et des environs  
est l’une des associations les plus actives de la ville. 

L e don du sang est un acte 
généreux et solidaire par 

essence, qui sauve chaque 
année des milliers de vies. 
Les collectes mensuelles 
de l’amicale locale font à 
chaque fois le plein. Il y a 
quelques semaines, une 
cérémonie peu ordinaire la 
concernait en l’église de la 
ville. Il s’agissait de la béné-
diction de son nouveau dra-
peau, en présence d’autres 
associations du même 
type, venues d’Avesnes-sur-Helpe, de 
Bousies, de Maubeuge, et de Landre-
cies mais aussi des porte-drapeaux des 
associations locales, telles que l’UNC, 
les Anciens Combattants, l’Union phil-
harmonique hautmontoise et nombre 
de présidents d’associations. 
Sans compter les habitants, sensibles à 
l’action déterminée de l’amicale. L’abbé  
Robert Floréan a béni la précieuse 
étoffe chamarrée, non sans saluer les 
efforts continus de l’entité locale en 

termes d’altruisme. Comme le veut la 
tradition, un parrain et une marraine 
avaient été choisis par l’amicale pour 
remplir cette tâche honorifique qu’est le 
parrainage du drapeau. Daniel Devins, 
premier adjoint au maire et Josiane La 
Lacona ont, dans une atmosphère toute 
en solennité et bon enfant à la fois, rem-
pli ce rôle avec beaucoup de conviction. 
Un drapeau flambant neuf pour une 
implication sans faille…

B.B.

REGARDE PAPA… LA FLEUR DE MAMIE EST RESSUSCITÉE !
«Caméra» a rencontré un ami  
de longue date : Joël Thellier.  
Sa petite fille, Alicia, l’a fait réfléchir 
sur Pâques...
Du haut de ses 7 ans, Alicia regarde 
l’air surpris de son papa. «‌Je te 
promets, papa, la fleur est ressuscitée. Je 
l’avais cueillie l’an dernier pour mamie 
et je la vois de nouveau dans le jardin, 
c’est elle, je la reconnais !‌»
Pour Jésus également, l’événement 
de sa résurrection doit être reconnu 
par ses amis, ses proches, et les 
femmes et les hommes de son 
temps. Il en est de même pour nous 
aujourd’hui : allons-nous être capables 
de reconnaître Jésus Christ vivant dans 
notre quotidien, au plus intime de nos 
vies et de celles de nos frères ?
Jésus chemine avec nous et cherche 
à se faire reconnaître. Mais il faut du 

temps pour que nos cœurs s’ouvrent. 
Ensuite, comme la 
fleur au printemps, 
notre vie et notre 
foi s’épanouissent 
au soleil de la 
Résurrection. 
Même si les fleurs 
de printemps ne 
sont visibles qu’un 
temps, cela n’empêche pas le bulbe 
de contenir la vie des fleurs à venir. 
Le «‌printemps pascal‌» vient nous 
rappeler la force de l’amour contenu 
en nous. Il nous a été donné lors de 
notre baptême. Il est promesse de 
fleurs toujours plus belles. Elles sont 
prêtes à éclore pour embellir la vie de 
nos frères. Qu’attendons-nous pour 
leur offrir ?

JOËL THELLIER
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CATECHUMENAT

BONNE NOUVELLE !
Samedi 8 février au matin, notre 
père-évêque, monseigneur 
Vincent Dollmann recevait en la 
Maison diocésaine de Raismes les 
catéchumènes qui recevront le 
sacrement du baptême lors de la 
prochaine veillée pascale.
Mais qu’est-ce que des 
catéchumènes ?
C’est ainsi que l’on appelle les 
adultes et adolescents qui souhaitent 
devenir chrétiens et donc recevoir les 
sacrements du baptême, l’eucharistie 
et le sacrement de confirmation.
Pour notre paroisse Saint-Vincent 
en Val de Sambre ce sont deux 
jeunes femmes qui recevront ces 
sacrements au cours de la veillée 
pascale.
Mais la bonne nouvelle, c’est que 
pour le diocèse de Cambrai, le 
nôtre, ce sont 77 adultes qui ont 
choisi de devenir chrétiens et après 
une formation ils recevront les 
sacrements précités.
Voilà une nouvelle réconfortante. Ils 
seront accueillis dans leurs paroisses 
respectives où les membres de la 
communauté leur réservent toute la 
place à laquelle ils ont droit.
Si dans votre entourage (famille, 
voisins) des personnes souhaitent 
devenir chrétiens, connaitre Jésus, il 
n’est jamais trop tard.
Ils peuvent s’adresser à la Maison 
paroissiale d’Hautmont où les 
contacts avec les responsables du 
Catéchuménat leur seront donnés.

ROSANE ET HERVÉ DELGOMBE
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256 000
titres de séjour ont été 

accordés en 2018,  
dont 83 000 étudiants.  

132 614 demandes d’asile ont  
été déposées en 2019  
(+ 7, 3 % en un an).  

Chiffres :  
ministère de l’Intérieur

Yom Kippour, ramadan, 
carême : d’où vient la tradition 
du jeûne dans les religions ?
Judaïsme, christianisme et islam ont en commun  
d’avoir mis les interdits alimentaires au cœur de la vie religieuse.  
Trois manières d’observer le jeûne.

N ées au Moyen Orient dans des pay-
sages de sable et de soleil, les trois 

grandes religions monothéistes ont ins-
crit cette pratique du jeûne dans leur 
calendrier. La durée varie, les modalités 
ont évolué au fil des siècles, mais pour 
toutes, le temps de la diète est l’occa-
sion de se recentrer sur le spirituel, de 
s’ouvrir au partage. Une autre façon 
d’être au monde.
Le ramadan correspond au neuvième 
mois du calendrier lunaire durant lequel 
l’archange Gabriel a révélé le Coran à 
Mohamet, selon l’islam. Quatrième 
des cinq piliers de l’islam, le ramadan 
est obligatoire et correspond, pour les 
croyants, à une période de rupture, de 
dépouillement, de partage : chacun 
doit s’asbtenir de boire, de manger, de 
fumer et d’avoir des relations sexuelles 
du lever au coucher du soleil.
Reprise par Mohamet, cette pratique 
était déjà profondément enracinée dans 
la tradition judéo-chrétienne.
À plusieurs reprises, le peuple juif 
jeûne pour mettre fin à une calamité, 
expier ses fautes ou solliciter le pardon 
de Yahvé (Dieu). Aujourd’hui, pour les 
juifs, le principal jour de jeûne est Yom 

Kippour, temps de la repentance, du 
pardon et de la réconciliation. Ce jour 
ils se privent de boire, de manger, de 
travailler, de prendre un bain ou d’avoir 
des rapports sexuels (il existe six autres 
jours de jeûne).
Le christianisme s’est inspiré du jeûne 
juif, à commencer par Jésus. Juste après 
son baptême, Jésus se retire dans le dé-
sert et jeûne pendant quarante jours et 
quarante nuits, une durée qui fait écho 
à celle observée par Moïse qui ne but 
ni ne mangea pendant quarante jours 
et quarante nuits sur le mont Sinaï. Cet 
épisode de l’Évangile est connu sous le 
nom de la «‌tentation du Christ‌». 
Les premiers chrétiens respectaient 
une diète les mercredis et vendredis 
ainsi qu’une semaine avant Pâques. Au 
IVe siècle, ils étendirent cette période 
à quarante jours avant Pâques en 
référence au jeûne du Christ. C’est le 
carême, temps de prière, de partage et 
d’abstinence, d’aumône et de prière à 
observer dans le secret. 
«‌Des pratiques différentes… toutes 
bonnes, pourvu que Dieu soit mieux servi, 
mieux connu, et surtout mieux aimé.‌»

D’APRÈS J.M GAUDEUL, PÈRE BLANC
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110 000
personnes sont hospitalisées 
pour un AVC (accident 
vasculaire cérébral) en 
France chaque année. Dans 
4 cas sur 10, celui-ci laisse 
des séquelles physiques et 
intellectuelles importantes

25 %
25 % des victimes d’AVC ont 
moins de 65 ans. Selon l’âge 
auquel l’accident survient, 
la prise en charge et les 
dispositifs d’aide diffèrent.

15 
C’est le numéro des urgences 
médicales à composer quand 
on constate soudain chez 
un proche : que sa machoire 
tombe, qu’il a du mal à parler 
ou qu’il ne peut plus bouger 
un bras ou une jambe. 
(source : Inserm) 
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La fête
de Pâques

C’est le matin de Pâques. 
Les chrétiens se rassemblent 
pour fêter la résurrection de Jésus. 
Dans ce village, on peut voir 8 symboles de cette fête. 
Sauras-tu les retrouver ?

La croix 
Jésus est mort 
sur une croix.
Les croix, que tu peux 
voir autour de toi, 
nous rappellent que 
Jésus a donné sa vie 
par amour pour nous.

Le cierge pascal 
C’est la grande bougie 
que l’on brûle 
à Pâques. La lumière 
qui brille est le signe 
que Jésus est vivant 
et présent.

Un œuf en chocolat 
À Pâques, on voit des 
œufs dans les vitrines, 
à la maison, quelquefois 
dans notre jardin. 
L’œuf nous fait penser 
à la vie qui naît, 
un peu comme 
le printemps !

L’eau 
L’eau, c’est la vie. 
On en a besoin 
pour vivre.
Quand un chrétien 
est baptisé, on lui 
verse de l’eau et on 
demande que l’Esprit 
de Dieu vienne sur 
lui. Une vie nouvelle 
commence !

Une cloche 
À Pâques, les 
cloches sonnent 
et carillonnent ! 
Elles annoncent 
à tous que Jésus 
est ressuscité et 
qu’il est vivant !

L’habit du prêtre 
Le prêtre est habillé 
en blanc lors de 
la messe de Pâques.
Le blanc est 
la couleur de 
la résurrection, 
de la lumière, de la 
pureté et de la fête. 

Un agneau 
Mais pourquoi 
le petit agneau 
est symbole de 
Pâques ? Cet animal 
est symbole de 
pureté, d’innocence 
et de paix. 
On appelle Jésus, 
« l’agneau de Dieu ».

Des bourgeons 
Le printemps est 
symbole de naissance 
et de renaissance. 
Dans la nature, 
tout renaît, tout 
refl eurit, tout 
chante... Au revoir, 
l’hiver !
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La campagne du Denier de l’Église 2020 
est lancée !
Le week-end des 7 et 8 mars, dans toutes les paroisses de notre diocèse, la collecte annuelle du Denier 
de l’Église a commencé. L’occasion de redire pourquoi ce don est vital pour la vie de l’Église.

L ’Église ne vit que de la générosité de ses donateurs, 
elle ne reçoit aucune subvention ni de l’État ni du 

Vatican ! Et même si l’on pourrait penser que donner 
lors de la quête suffit, ça n’est pas le cas.
Le Denier est la ressource du diocèse pour rémunérer 
les prêtres (actifs et aînés) et les salariés laïcs : soit 
cent cinquante-trois prêtres et vingt-cinq salariés (en 
équivalent temps plein).
Donner au Denier, c’est leur donner les moyens d’ac-
complir leur mission, d’annoncer la Bonne Nouvelle, 
de faire battre le cœur de l’Église ; c’est permettre aux 
prêtres et aux salariés laïcs de se mettre au service 
de la mission.

Chaque don compte !
La campagne 2019 nous a montré que chacun de 
nous peut faire la différence, que chaque don 
compte, petit ou grand, C’est ensemble que nous 
faisons vivre notre Église ! En 2020, la campagne 
nous invite à nous engager ensemble pour soutenir 
notre Église, la force et le don de chacun la nour-
rissent et la font grandir.
Déjà, et dans quelques semaines encore, les messa-
gers-collecteurs vont arpenter les rues du diocèse 
pour aller à la rencontre de chacun et lui trans-
mettre la Bonne Nouvelle de l’Évangile ainsi que 
l’enveloppe pour faire un don. Merci de leur faire 
un bon accueil. 
Sachez que la campagne se déroule jusqu’au 
31 décembre et qu’il est possible de donner toute 
l’année.

ZOOM SUR

LE DENIER DE L’EGLISE, QU’EST-CE QUE C’EST ? 
Le Denier est la ressource la plus importante du diocèse. Elle sert à rémunérer les prêtres, en activité et à la retraite, et 
les salariés laïcs. Votre don permet donc à l’Eglise d’accomplir sa mission : annoncer la parole de Dieu, célébrer les grands 
moments de la vie et servir tout homme.
Comment et combien donner ? 
Vous pouvez donner par chèque ou en espèces au messager collecteur qui vous rend visite. Vous pouvez aussi opter  
pour le prélèvement automatique, ou faire un don en ligne sur www.donner.cathocambrai.com.
L’Église conseille de donner l’équivalent d’une ou deux journées de travail, mais le montant de votre participation relève  
d’un choix personnel. Tout don, même modeste, est précieux.
Le saviez-vous ?
Seul un catholique sur dix donne au Denier, une collecte aujourd’hui insuffisante pour couvrir le budget des personnes dans 
notre diocèse.
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M A R C H E  D E  L ’ É T O I L E

Une petite flamme si précieuse… 
C’est début janvier que la paroisse d’Hautmont organise traditionnellement sa fameuse Marche de l’étoile, 
qui trouve ici sa place après la venue des Rois Mages au travers de l’association de l’étoile et de la lumière. 

L a cérémonie, simple et précieuse à 
la fois, se déroule à Hautmont dans 

le quartier du Bois-du-Quesnoy, autour 
de la chapelle Saint-Éloi, dédiée au saint 
éponyme. Une lanterne-photophore, 
dans laquelle s’agite la fragilité mais 
aussi la vitalité d’une flamme venue de 
Bethléem, après avoir transité par Paris, 
puis par Maubeuge, attend sagement 
que le cortège s’ébranle. Cette lumière 
sacrée, dont la symbolique est évidente, 
a été ramenée en France par les Scouts 
qui, à grand renfort de lanternes, lont 
ensuite répartie à travers le pays, dans 
les villes intéressées. 

La ferveur en étendard
Le message est clair : il s’agit de dire 
quelle étoile et quelle lumière chacun 
d’entre nous désire suivre. Pourtant, la 
procession même n’est que la finalité 
extérieure d’un travail réalisé dans une 
salle annexe de la chapelle. 
Chaperonnés par le père Robert Flo-
réan, nombre d’enfants mais aussi 
d’adultes, sont invités à y consigner, 
après avoir reçu une étoile chacun, un 
témoignage écrit personnel, qu’ils por-
teront bien haut à l’extérieur. 

Il s’agit aussi de sensibiliser les rive-
rains au message de Jésus : les jours 
qui précèdent la procession, une étoile 
sur laquelle on leur offre la possibilité 
d’écrire leur témoignage leur est habi-
tuellement remise, avant de les inviter 
à rejoindre ce défilé très inspiré. Cette 
année cependant, le travail de sensi-
bilisation du voisinage n’avait pu être 
conduit dans de bonnes conditions pour 
diverses raisons. Mais peu importe ! Du 
monde il y en avait, en habit de foi… 
Derrière le duo guitariste-chanteur 
composé d’Arnaud et de Clément de 
Blick, dont on connaît l’implication dans 

la vie chrétienne locale, le cortège a sa-
gement déambulé dans ce quartier de la 
ville, la ferveur en étendard, derrière la 
précieuse petite flamme dont l’éternel 
vacillement n’est en rien synonyme de 
fragilité…			   B.B
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